
496 LA BlBLIOTHIEQ7E A CINQ CENTS

Là se trouvait, au ras du sol, une sorte de puisard fermté --Le train rapide 1 demanda le douanier.
par aue pierre ronde s'appuyant sur une feuillure en maçon. -C'est cela!
nerie. Il leva la pierre, laissa glisser le corps dans le puisard -A deux heures précises.
et fit retomber sur lui le lourd couvercle. -Le voyageur consulta sa montre.

Puis, il rentra dans la maison et quelques minutes plus tard -Midi! fit-il aussitôt; je crois qu'il tie sera impossible de
il en sortait, portant à la main un sac et une couverture de m'arréter à 3arseille comrne j'aurais désiré. Enfin! il faut
voyage. ent prendre son parti!...

Alors, il referma soigneusement derrière lui la porte du Pendant ce rapide colloque, le marin de Canbodge avait
jardin qui donnait sur le passage, et gagna l'endroit où lat- liéle un coupé qui palsait et était allé y déposer la valise, qui
tendait le coupé dont il avait le numéro dans sa poche. j échappa de la sorte à la vérification du douanier.

Il sauta lestement dans la voiture. C'était peut-être là ce.que voulait le voyagaur.
-Gare Saint-Lazare : dit-il nu cocher en tirant la portîvre. Il salua son interlocuteur. glissa une pièce d'ordans la main
Et la voiture partit au galop, comme emportée par la t*mti- du marin et monta rapidement dans le coupé.

péte. - Quelques secondes plus tard, il arrivait à la gare.
Une fois là, il se fit servir à déjeuner au buffet, et quand il

V I vit que l'heure du départ approchait, il alluma un cigare et
alla prendre place dans un compartiment do première.

L VOL It ••c.ui: Ue sorte d'accalmie s'était produite sur le quai, les der.
niers colis avaient été emmagasinés dans le wagon des bagages ;

Le 24 avril 1876. vers dix heures du matin, le Camh-î" . les voyageurs étaient montés en voiture et le chef de gare, se
lit son entrée h Marseille, venrnt d'Alexandrie. ' remenantà pas lents, donnait un dernier coup d'Sil au train

Le temps était splendide, la ria- sourllait doucement du ent partance avant donner un coup de sifilet sacramentel.
sud, et quand le magnitique navire vint prendr-e place le long A ce moment, un brouhaha s'éleva tout à coup du bureau
d quai de la .Joliette, le pont était enîcomaîbrc: de passagers ambulant de l'administration des postes, et l'émoi qui s'ensui-
dont les costumes varies offraient crtmnîe un édantillot de vit vint suspendre brusquement les préparatifs du départ.
toutes les nationalités. Vingt têtes effrayées * montrèrent aux portières, et cent

Dès que le Cam#ibodc eut été solidement amîtarré, une large questions inquièt.s se croisèrent, dominant le bruit.
passerelle fut installée pour relier le poit du bateau au quai. Cependant, le passager du Cambode avait. lui aussi, cédé
et immîédiatemnent ceux des passagers. que la véritication de â la curiosité générale ; il se disposait à descendre de wagon
leurs bagages ne retenait pas à l,ord, s'empressèrnt de quitter pour aller se renseigner lui-même, quand un voyageur attardé
le paquebot, pour gagner au plus vite la gare du chemin de vint en courant se réfugier dans le compartiment dont la por-
fer. tière était déjà entr'ouverte.

Le défilé dura uit bon quart d'heure, puis le mouvement et -Ma foi! il n'était que temps-dit le nouveau venu-en
le brouhaha s'apaisèrnt, la foule devint moins compacte. et pénétrant dans l'intérieur: sans cette iticident, j'arrivaisjuste
bientôt ce fut par intervalles et isolément, un à un, que le pa- pour voir partir le train...
quebot vit partir ses derniers hôtes. Tout en parlant ainsi, il disposa sa couverture dans un des

A quelques -as, stationait le fourgon qui attendait les coins et alla se placer son sac de voyage dans le filet, à côté
dépèches que l'agent des postes devait lui remettre pour étr de la valise de l'étranger.
transportées au bureau ambulant du train remontant sur. C'était un vieillard très vert, très alerte, dont les yeux mio.
Paris : quelques ho:tmes d'équipe allaient et venaient alen-" biles brillaient comme deux charbons ardents plutôt petit que
tour. les chevaux piaffaieit d'impatience, le fourgon s'eplis- grisd, toute sa personne respirait un air de pétulance singu-.
sait peu à peu de gmrnds sacs de toile à colier de métal ou de ière.
petites caisses scellées de plomb et tatouées dc caractères Ihiéro. Fort. simplement snis. d'ailleurs, il portait un paletot brun,
glyphiques. Instinctivenment, on comprenait que ce qui 'ac. ai gros cache-nez de laine froncée, et son front était couvert
complissait là était l'atfaire importante du débarqueient, L.t jar les larges ailes d'un chapeau mou.
raison de la traversée. le grand arte de civilisation pour lequel Cependant l'étranger avait fait un mouvement involontaire
le service tlèmîme avait été institué. ,u voyant le nouveau venu s'emparr de la valise. pour faire

En quelques minutes, le trantsborientent fut opéré: lagent une place à sou sac de voyage. er, ses sourcils s'étaient subite.
<les poses parut alors, accompagnant les derniers sacs, la por- nment contr.actés.
tiére du fourgon fut fernnése à clef sous ses yeux et, le cocher Le petit vieillard s'et aperçut et se prit à sourire.
relevant ses guides. envoya un -igoureux coup de fouet aux -Excusez-moi. colonel :... dit-il sur un ton de bonne hu-
chevaux qui partirent au galop vers la Canlehière. meur, mais si cela vous est désagréable, je placerai mon sac

(ln et pu croire que tout était fini. _. et qu'il ie: restait de l'autre côté.
plus personne à bord du Cambtiodys.-. L'étramnger regarda son interlocuteur avec plus d'attention.

On se seruit trompé! -Colonel!... répliqua-t-il brusquement... vous me con-
A ce moment, Ci effet, uit hîomine, au teint, bronzé, mais naissez donc ?

mis à européenne, iont.sur le pont et s'engagea sur la pas- -Je n'ai point cet honneur...
serelle. -D'où savez-vous, alors.

Autant que l'on pouvait en juger à première vue, il pouvait -Eh ! mon Dieu, tout naturellement ; tout à lheure, pea-
avoir un trentaine d'années , les lignes bien arrêtées du visage dant que je tenais votre valise entre les mains, nies regardsse
accusaient une grande fermeté, et la flamme intense qui sont portés machinalmient sur létiquette et j'ai lu : L. COLO.
brillait dans son regard ajoutait encore à l'expression bizarre EL RoITrr ;je rgretterais que mon indiscrétion ai pu vous
de sa physionomie. iléplaire.

Il était suivi à peu de distance par un marin du Cam&odge, Le colonel Robert ne répliqua pais, le brouhaha s'était ne-
qui portait à la main une valise, en cuir jaune, de petite di. centué davantage sur le quai, et son attention avait été de
nension, et sur lTépaule une couverture de voyage déplité inuveau attirée de et- côté

A lextrénité de la passerelle, il y avait un douanier qui Un moment même, il se pencha vers la portièreet fit un pas
stationnait, l'étranger alla droit à lui. i comme pour descendre.

-Je vous prie de m'excuser, monsieur, dit-il en excellent Le petit vieillard le retint.
frnçais et avec une exquise politesse; jarrive de loin et j'ai -:Pardon, colonel, dit-il ; si c'est pour vous renseigner sur
négligé de me renseigner avant de quitter le bord . pourriez- l'événement que vous vous disposez à descendre, je puis vous
vous me dire à quelle heure doit partir le train de Paris? éviter ce dérangement,


